glement  Jur 
& d’ Argent. 


Du  31  Août  1782. 

JL  OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  : au  premier  Huidier  de  notre  Cour  des 
Aides,  à Paris,  ou  autre  notre  Huidier  ou  fergent  fur  ce 
requis,  favoir  faifons:  Qu’entre  les  Maîtres  & Gardes  du 
Corps  ce  rOrfévrerie-Joyaillerie,  Tireurs  ôc  Batteurs  d’Or 
,&  Lapidaires  de  la  ville  de  Paris , demandeurs  aux  fins  des 
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Requête  , Ordonnance  & Exploits  du  2 Août  1780  ; la 
demande  tendante  à ce  qu’il  plût  à notredite  Cour  déclarer 
commun  avec  le  Régiffeur  des  droits  de  la  marque  d’or  ôt 
d’argent,  les  Edit,  Arrêt  ôt  Reglemens  concernant  la  fabrica- 
tion des  matrices  ôt  frappement  des  nouveaux  poinçons , 
leur  emploi , leur  garde  ôt  dépat , leur  biffement  ôt  leur 
renouvellement;  ce  faifant,  ordonner  que  le  Régiffeur  feroit 
tenu  de  faire  procéder  dans  tel  délai  qu’il  plairait  à notre- 
dite Cour  fixer  , à la  fabrication  de  nouvelles  matrices 
de  fes  poinçons  de  charge  ôt  de  décharge , ôt  aux  frappe- 
mens  de  nouveaux  poinçons , auxquelles  fabrications  de 
nouvelles  matrices , frappemens  de  nouveaux  poinçons  & 
inculpations  d’iceux  au  Greffe  de  notredite  Cour , ils  feraient 
tenus  d’appeller  les  Gardes  Orfèvres , à peine  de  nullité  ôe 
de  biffement  defdites  matrices  ôt  poinçons  : ordonner  que 
lors  du  frappement  des  nouveaux  poinçons  procès-verbal 
feroit  dreffé  du  nombre  de  ceux  qui  auroient  été  frappés , 
lefquels  en  conféquence  feraient  tous  numérotés  de  même 
que  ceux  de  la  maifon  commune  ôt  infculpés  par  ordre  de 
numéro  fur  une  table  de  cuivre  qui  ferait  dépofée  au  Greffe  de 
notredite  Cour , en  préfence  de  tel  de  Meilleurs  qu’il  plairait 
à notredite  Cour  commettre  : ordonner  pareillement  que 
lorfque  tous  les  poinçons  qui  auroient  été  infculpés  feraient 
détériorés  ôt  hors  de  fervice , le  Regiffeur  feroit  tenu  de 
fe  repréfenter  en  notredite  Cour  pour  en  obtenir  de  nouveaux, 
dont  feroit  pareillement  dreffé  procès-verbal  ainfi  que  deffus  ; 
le  tout , repréfentation  préalablement  faite  des  antérieurs  dans 
le  même  ordre  de  numéros  qui  lui  auroient  été  donnés,  de 
3’état  defguels,  procès-verbal  feroit  dreffé  d’après  un  rapport 
^Experts  ôc  vérification  fur  la  planche  de  cuivre  dépofée 
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au  greffe  de  notredite  Cour  , Ôc  infculpés  dans  leur  état  de 
défeéiuofité  , fur  une  pareille  table  de  cuivre  , pour  y avoir 
recours  au  befoin  ; ordonner  pareillement  que  les  poinçons 
de  charge  ôc  de  décharge  feraient  uniques  pour  notre  ville 
de  Paris , comme  par  le  paffé , avant  l’époque  de  la  préfente 
Régie , & qu’en  outre  les  poinçons  feraient  étalonnés  fur 
le  corps  par  une  marque  diffinâive  dont  mention  ferait  faite 
dans  le  procès-verbal  ; ordonner  que  les  matrices , tant  des 
poinçons  de  la  maifon  commune,  que  de  ceux  de  charge 
ôc  de  décharge  de  Régiffeur,  feraient  dépofés  dans  un  coffre 
commun  fermant  à deux  clefs , dont  le  Régiffeur  en  aurait 
une , 6c  l’autre  relierait  entre  les  mains  des  Gardes  Orfèvres , 
en  telle  forte  que  les  matrices  ne  puffent  être  dans  la  libre 
difpofition  de  l’un  ni  de  l’autre  ; 6c  pour  empêcher  que  les 
Régiffeurs  ni  les  Gardes  Orfèvres  puffent  fe  fervir  des 
poinçons  hors  du  Bureau  6c  à des  heures  indues,  ordonner 
pareillement  que  tous  les  poinçons , tant  du  Régiffeur  que 
de  la  maifon  commune , feroient  également  renfermés  dans 
un  coffre  à deux  clefs , dont  l’une  feroit  remife  entre  les 
mains  du  Dire&eur,  ôc  l’autre  en  celles  des  Gardes  Orfèvres, 
dsfquels  poinçons  les  Commis  du  Régiffeur  ne  pourraient 
fe  fervir  qu’en  préfence  l’un  de  l’autre  ; faire  défenfes  audit 
Régiffeur  6c  à fes  Commis  6c  Prépofés,  fous  telles  peines 
qu’il  appartiendroit , de  plus  à l’avenir  inquiéter  les  Mar- 
chands Orfèvres  de  cette  Capitale  , ni  de  procéder  fur  eux 
à aucunes  faifies  fous  prétexte  de  fufpicion  de  l’empreinte 
du  poinçon  de  charge,  lorfque  leurs  ouvrages  feront  munis  6c 
chargés  du  poinçon  de  décharge  ; ordonner  que  l’Arrêt  à 
intervenir  feroit  imprimé',  publié  6c  affiché , 6c  condamner 
le  Régiffeur  aux  dépens  , dune  part;  ôc  Henry  Clavel, 
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Régiffeur  général  pour  notre  compte  des  droits  de  marque 
'&  contrôle  fur  tous  les  ouvrages  d’or  & d’argent  dans  toute 
î’étendue  du  Royaume,  & autres  droits  réunis,  défendeur, 
d’autre  part  ; & entre  ledit  Clavel  ès  - noms , demandeur  en 
requête  du  2 1 Mars , afin  d’oppofition  à l’exécution  de 
l’Arrêt  par  défaut  du  8 Mars  1782  , fignifié  le  20  dudit  mois, 
d’une  part  ; & les  Maîtres  & Gardes  de  l’Orfèvrerie , dé- 
fendeurs, d’autre  part  ; & encore  entre  ledit  Clavel  ès-noms, 
demandeur  en  requête  inférée  en  la  Sentence  de  l’Eleâion 
de  notre  Ville  de  Paris,  du  4 Mai  1782,  & par  exploit 
donné  en  l’Ele&ion  le  4 dudit  mois  de  Mai , en  vertu  de 
ladite  Sentence  du  même  jour  ; la  demande  & requête  ten- 
dante à ce  qu’il  plût  aux  Juges  de  l’Eleélion , commettre 
tel  d’eux  qu’il  leur  plairoit,  pour  être  préfent  aux  empreintes 
& infculpations  de  nouveaux  poinçons  qu’il  avoit  fait  faire 
pour  fervir  à la  Régie  defdits  droits  dans  notre  Ville  de 
Paris,  au  nombre  de  huit,  favoir;  i°.  un  poinçon  déchargé 
des  gros  ouvrages  d’argent  repréfentantun  grandi,  couronné  j 
2°.  Un  poinçon  de  charge  des  gros  ouvrages  d’or  & moyens 
ouvrages  d’argent  repréfentant  un  chiffre  de  deux  L . entre- 
laffées;  20.  Un  poinçon  de  décharge  des  gros  ouvrages 
d’argent , repréfentant  une  tête  de  Chien  ; 40»  Un  poinçon 
de  décharge  des  ouvrages  d’or  ôc  moyens  ouvrages  d’or 
& d’argent,  repréfentant  une  tête  de  Payfanne;  50.  Un 
poinçon  de  décharge  des  petits  ouvrages  d’or  & d’argent , 
repréfentant  une  tête  de  Vanneau  ; 6°.  U11  poinçon  de 
décharge  de  très  - petits  ouvrages  d’or  & d’argent , re- 
préfentant un  bouton  d’ÛEillet  ; 70.  Un  poinçon  fervant 
à marquer  le  corps  des  autres  poinçons , repréfentant  uîï 
fer  de  Lance  j 8°*  Et  enfin  un  poinçon  de  contremarque* 
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repréfentant  une  tête  de  Dauphin , ainfi  qu’aux  bris  6 c rupture 
des  poinçons  qui  lui  avoient  fervi  pour  la  régie  ôt  perception 
des  droits  dans  la  Ville  de  Paris,  entendant  conferver,  i°.  Le 
poinçon  d q gratis 3 repréfentant  une  Couronne  royale,  dont 
rinfculpation  avoit  été  faite  au  Greffe  de  ladite  Eledion  de 
la  Ville  de  Paris , par  procès  - verbal  du  premier  Octobre 
17 68 , fur  la  requête  de  Julien  Alaterre  , ci-devant  Adju- 
dicataire  des  Fermes  unies  de  France  ; 20.  Le  poinçon  qui 
fervoit  à marquer  les  ouvrages  deftinés  à paffer  à l’Etran- 
ger , repréfentant  une  Aiguière  ; 30.  le  poinçon  qui  fervoit 
à marquer  les  ouvrages  venant  de  l’Etranger,  repréfentant 
une  tête  de  griffon  ; 40.  Celui  qui  fervoit  à marquer  les 
ouvrages  vieux,  repréfentant  une  Lyre;  50.  Celui  qui  fervoit 
à marquer  de  charge  au  Bureau  de  l’Argue,  les  lingots  d’or 
ou  dorés,  repréfentant  un  poids  de  Marc;  6°.  Celui  qui 
fervoit  à marquer  de  décharge  les  mêmes  lingots  , repre- 
fentant  une  Main  droite  étendue;  70.  Celui  qui  fervoit  de 
reconnoiffance , repréfentant  un  vafe  antique  en  forme  de 
caffolette;  8°.  Pour  la  Province  feulement  , le  poinçon 
deftiné  à marquer  les  très- petits  ouvrages,  tant  d’or  que 
d’argent,  ainfi  que  les  deux  poinçons  différens  pour  la  gran- 
deur, deftinés  à marquer  le  corps  des  poinçons  , repréfen- 
tant une  fleur  de  Lys  ; lefdits  poinçons  infculpés  au  Greffe 
de  I’Eledion,  à la  requête  duRégiffeur,  le  13  Juillet  1780; 
ledit  Claude  Claveî  , Régiffeur,  entendant  également  con- 
ferver le  cachet  deftiné  pour  les  ouvrages  qui  ne  pouvoient 
fupporter  la  marque  des  poinçons  d’Eloi  Brichard  , au  procès- 
verbal  du  premier  Odobre  17^6,  pour,  par  ledit  Régiffeur 
fe  fervirj  fi  befoin  étoit  des  fufdits  poinçons,  comme  il 
avoit  fait,  dû  & pu  faire  par  le  paffé,  jufqu’à  préfent,  & 
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du  tout  dreiïer  procès-verbal  en  préfence  du  SubfHtut  de 
notre  Procureur-Général  à i’EIe&ion  de  ladite  Ville  de  Paris, 
pour  lui  fervir  & valoir  ce  qu’il  appartiendrez,  ordonner  que 
la  Sentence  qui  interviendrait  fur  ladite  requête , ferait  exé- 
cutée nonobftant  opposition  ou  appellation  quelconques  , 6c 
notamment  la  prétendue  oppofition  des  Maîtres  Ôc  Gardes 
du  Corps  de  l’Orfèvrerie  de  Paris  , faite  entre  les  mains  du 
Greffier  en  chef  dudit  Siège , dont  il  ferait  en  tant  que 
de  befoin,  fait  pleine  6c  entière  main -levée  audit  Regif- 
feur  , fur  laquelle  demande , circonftances  & dépendances , 
il  a été  ordonné  par  Arrêt  de  notredite  Cour  du.  8 Mai 
dernier,  lignifié  le  io  dudît  mois,  que  les  parties  procé- 
deraient en  icelle,  avec  défenfe  aux  Juges  de  FEledion 
de  ladite  ville  de  Paris  , de  plus  en  connoître , 6c  aux 
parties  de  procéder  ailleurs  qu’en  icelle  , d’une  part  ; 6c 
ledit  Henry  Clavel,  ès-noms , défendeur  d’autre  part  ; entre 
ledit  Henri  Clavel  , ès-noms , demandeur  en  Requête  du 
2i  Juin  1782  , tendante  à ce  qu’il  plût  à notredite  Cour, 
déclarer  la  demande  formée  par  lefdites  Maîtres  6c  Gardes 
du  Corps  de  l’Orfèvrerie  de  Paris , incompetemment  for- 
mée par  rapport  à plufieurs  objets  , ou  en  tous  cas  ôc 
fubfidiairement  feulement  déclarer  lefdits  Maîtres  6c  Gar- 
des du  Corps  de  l'Orfèvrerie  , non-recevables  dans  ladite 
demande , ou  en  tous  cas  les  en  débouter  Ôc  les  condam- 
ner aux  dépens , d’une  part  ; & lefdits  Maîtres  6c  Gardes  du 
Corps  de  l'Orfèvrerie , défendeurs  d’autre  part  ; entre  les 
Maîtres  ôc  Gardes  du  Corps  de  l’Orfèvrerie  , Joyaillerie, 
Tireurs  ôc  Batteurs  d’or  de  la  ville  de  Paris , demandeurs 
en  Requête  du  ie*  Août  1782,  tendante  à ce  qu’il  plût 
h notredite  Cour,  fans  «-arrêter  ni  avoir  égard  aux  Requête 
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& demande  dudit  Clavel , Régiffeur  pour  le  Roi , des 
droits  de  marque  ôc  contrôle  , fur  leurs  ouvrages  d’or  & 
d’argent,  dans  lefquelles  il  feroit  déclaré  non-recevable, 
ou  dont  en  tout  cas  débouté  , leur  adjuger  les  conclu- 
rions par  eux  précédemment  prifes , & icelles  reprenant, 
corrigeant  & augmentant  en  tant  que  touchoit  le  chef  de 
demande  par  eux  formée  tendante  à ce  que  les  poinçons 
de  charge  & décharge  du  Régiffeur,  feroient  uniques  pour 
la  ville  de  Paris  ; leur  donner  aêle  de  la  déclaration  & re- 
connoiffance  faite  par  le  Régiffeur , que  pour  fatisfaire  aux 
vues  du  Corps  de  l’Orfèvrerie , il  avoir  effeêlivement  fait 
fabriquer  des  poinçons  de  charge  Ôt  de  décharge  uniques 
pour  la  ville  de  Paris,  avec  la  marque  difiinûive  d’une  étoile 
qui  étoit  empreinte  fur  le  côté  de  ces  poinçons;  en  confé- 
quence  leur  adjuger  leur  premier  chef  de  demande , ce 
faifant  ordonner,  qu’à  l’avenir  il  ne  pourroit  y avoir  pour 
la  ville  de  Paris , qu’un  poinçon  unique  de  charge  & de 
décharge , lequel  feroit  abfolument  diffinêt  de  ceux  des 
autres  villes  du  Royaume , & qu’afin  qu’il  ne  pût  jamais 
être  changé  ni  contrefait , il  feroit  en  outre  étaloné  fur  le 
Corps  d’un  N°.  , ou  de  telle  autre  marque  diftinêfive  , 
dont  mention  feroit  faite  fur  le  procès-verbal  ; en  tant  que 
touchoit  le  deuxieme  chef  de  demande , à ce  que  défenfes 
fuffent  faites  au  Régiffeur , de  plus  à l’avenir  procéder  fur 
les  Marchands  Orfèvres  à aucune  faifie , fous  prétexte 
de  fufpicion  de  l’empreinte  du  poinçon  de  charge , lorfque 
lefdits  ouvrages  feroient  munis  du  poinçon  de  décharge 
par  lui  reconnu , ordonner  que  l’article  j du  titre  des  droits 
de  marque  d5or  & d’argent , de  l’Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1781;  enfemble  les  Arrêts  de  notredite  Cour„ 


8 

intervenus  fur  la  matière,  feront  exécutés  félon  leur  forme 
(k  teneur  ; ce  faifant , faire  défenfes  Régiffeur  & à fort 
Commis , de  plus  à l’avenir  inquiéter  ni  molefier  les  Mar- 
chands Orfèvres  de  Paris , n’y  procéder  fur  eux  à aucune 
faifie,  fous  prétexte  de  fufpicion  de  l’empreinte-  du  poinçon 
de  charge  appofé  fur  leurs  ouvrages  , larfque  le  Régiffeur 
aura  appliqué  fon  poinçon  de  décharge  fur  lefdits  ouvrages 
& aura  reçu  les  droits,  & que  ce  poinçon  de  charge  fera 
par  lui  reconnu  ; leur  donner  acte  des  déclarations  & re- 
connoiffances  reitérées , faites  à deux  différentes  reprifes 
par  le  défenfeur  du  Régiffeur  à l’audience  du  26  Juillet 
dernier;  i°.  que  lorfque  les  poinçons  déchargé  & de  dé- 
charge devenaient  défectueux,  il  les  fai  fon  biffer  de  fon 
autorité  ; 20.  qu’à  l’époque  du  7 Juin  1780,  les  trois  Com- 
mis qui  furent  furpris  par  les  Gardes  - Orfèvres , n’étoient 
point  occupés  à marquer  des  matières  d’or  êt  d’argent, 
mais  bien  au  biffement  des  poinçons  défeétueux,  dont  lef 
dits  Gardes  » Orfèvres  ont  fur  le  champ  même  demandé 
a£te  à l’audience  ; 30.  que  pour  obliger  lefdits  Marchands 
Orfèvres,  fes  Commis  alloient  quelquefois  marquer  chez 
eux  leur  ouvrage  ; ce  faifant , ordonner  que  les  Edits  ôc 
réglemens , concernant  la  manutention  defdits  poinçons  de 
charge  & de  décharge  du  Régiffeur , & fmgulierement  le 
jugement  contradi&oke  du  Confeil  du  7 Août  1685*, 
feraient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  ; en  confé- 
quenee  ordonner  i°.  que  le  Régiffeur  ne  pourroit  à l’ave- 
nir  faire  procéder , fait  à la  fabrication  de  nouvelles  ma- 
trices de  fes  poinçons-  de  charge  & de  décharge , ainfi  qu’au 
frappement  defdits  poinçons  êc  infculpations  d’iceux,  au 
Greffe  de  notredite  Cour,  fans  appeller  les  Gardes-Orfèvres 
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j a peïne  de  nullité  ôc  de  biffement  , tânt  des  mâtrices  que 
des  poinçons  ; 2°.  que  lors  du  frappement  de  nouveaux 
| poinçons,  procès-verbal  feroit  dreffé  du  nombre  de  ceux 
qui  auroient  été  frappés,  lefquels  en  conféquence  feroient 
tous  numérotés , de  même  que  ceux  de  la  maifon  com- 
mune, ôc  infculpés  par  ordre  de  Numéros  fur  la  table  de 
cuivre,  qui  feroit  dépofée  au  Greffe  de  notredite  Cour, 
& en  la  préfence  de  tel  de  Meilleurs  qu'il  plairoit  à notre- 
dite Cour  commettre  ; 30.  que  les  matrices,  tant  des  poin- 
çons de  la  maifon  commune , que  de  ceux  de  charge  ôc 
de  décharge  du  Régiffeur , feroient  dépofées  dans  un  cof- 
fre commun , fermant  à deux  clefs, dont  le  Régiffeur  en  auroit 
une,  ôc  l’autre  relierait  entre  les  mains  des  Gardes-Orfè- 
vres ; en  telle  forte  que  lefd|tes  matrices  ne  puffent  être 
dans  la  libre  difpofition  de  l’un  ni  de  l’autre  ; 40.  ôc  pour 
empêcher  que  le  Régiffeur,  ni  les  Gardes  Orfèvres  puffent 
fe  fervir  defdits  poinçons , hors  du  Bureau  ôc  à des  heures 
indues,  ordonner  pareillement  que  tous  les  poinçons,  tant 
du  Régiffeur  que  de  la  maifon  commune , feroient  égale- 
ment renfermés  dans  un  coffre  à deux  clefs,  dont  l’une 
feroit  remife  entre  les  mains  du  Dire&eur,  Ôc  l’autre  en 
celles  des  Gardes  - Orfèvres  ; $°,  que  chaque  jour  de  Bu- 
reau  ôc  à l’ouverture  d’icelui,  il  feroit  remis  au  Commis 
du  Régiffeur  le  nombre  ordinaire  de  poinçons  deflinés  au 
fervice  journalier  de  la  Régie  , lefquels  poinçons  feroient 
après  les  heures  du  Bureau  renfermés  dans  le  coffre  com- 
mun du  Régiffeur  ôc  defdits  Gardes , pour  leur  être  remis 
journellement  aux  heures  du  Bureau,  de  même  que  ceux 
de  la  maifon  commune  ; 6°.  qu’à  fur  ôc  mefure  de  la  dé- 
térioration defdits  poinçons  r ils  feroient  également  renfer- 
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més  de  même  que  ceux  de  la  maifon  commune , dans  ce 
coffre  commun  pour  y relier  jufqu’au  biffement  total  ; à 
l’effet  de  quoi  ordonner,  que  lorlcfue  tous  les  poinçons 
feroient  détériorés  & hors  de  fervice,  le  Régiffeur  feroit 
tenu  de  fe  préfenter  en  notredite  Cour,  pour  en  obtenir 
de  nouveaux  , le  tout  repréfentation  préalablement  faite  des 
anciens,  dans  le  même  ordre  de  numéros  qui  lui  auroient 
été  donnés , de  l’état  defquels  procès-verbal  feroit  dreffé  en 
préfence  des  Gardes  Orfèvres,  d’après  un  procès-verbal! 
d’Experts,  & vérification  fur  la  planche  de  cuivre  dépofée 
au  Greffe  de  notredite  Cour  , & infcûlpés  dans  leur  état  de 
défefluofité  fur  une  pareille  table  de  cuivre,  pour  y avoir  1 
recours  au  befoin  ; au  furplus  leur  donner  a£te  de  ce  qu’ils 
s’en  rapportoient  à la  prudence  de  notredite  Cour  d’or- 
donner que  les  nouvelles  matrices  que  le  Régiffeur  avoit 
fait  fabriquer  des  nouveaux  Poinçons  qu’il  avoit  fait  frapper  ,j  i 
puffent  être  employées , à la  charge , par  le  Graveur , d’affir-j 
mer  pardevant  le  Commiffaire  de  notredite  Cour  , Ion 
du  dépôt  de  la  matrice  & de l’infculpation  des  poinçons,! 
la  quantité  de  matrices  qu’il  a fabriquée  & le  nombre  des 
poinçons  qu’il  a tirés  fur  chacune  defdites  matrices  3 Ôt  en-, 
core  à la  charge  par  le  Régiffeur  de  faire  infculper  lefdits 
poinçons  fur  la  table  de  cuivre  , par  ordre  de  numéros , dans 
la  forme  ci-deffus  indiquée  & pratiquée  par  la  maifon 
commune;  ordonner  que  l'Arrêt  à intervenir  feroit  impriméi 
& affiché  en  tel  nombre  d’exemplaires  qu’il  plairoit  à 
notredite  Cour,  & condamner  ledit  Clavel,  ès-noms,  aux 
dépens  , d’une  part;  & ledit  Henry  Clavel , ès-dits  noms  » 
défendeur  d’autre  part  ; fans  que  les  qualités  puiffent 
nuire  ni  préjudicier  aux  Parties  ; après  que  Breton  ï 


Avocat  des  Gardes  Orfèvres , & Boudet  Avocat  d’Henry 
Clavel  5 ont  été  oüis  ; enfemble  Me  Charles  - Henry 
Dambray,  Avocat-Général. 

NOTREDITE  COUR,  après  que  par  Arrêt  du 
neuf  Août  du  préfent  mois,  il  a été  ordonné  qu’il  en  feroit 
délibéré,  & depuis  en  ayant  délibéré,  reçoit  les  Parties 
refpe&ivement  oppofantes  aux  Arrêts  par  défaut , au  prin- 
cipal , donne  a£te  aux  Parties  de  Breton  de  la  déclaration 
faite  par  la  Partie  de  Boudet,  que  pour  fatisfaire  aux  vues 
des  Parties  de  Breton , elle  a fait  fabriquer  des  poinçons 
de  charge  & de  décharge,  uniques  pour  la  ville  de  Paris, 
avec  la  marque  diliin&ive  d’une  étoile  qui  eft  empreinte  fur 
le  côté  defdits  poinçons  ; en  conféquence  & du  confentement 
defdites  Parties  de  Breton,  autorife  ladite  Partie  de  Boudet,  à 
fe  fervir  des  nouvelles  matrices  qu’elle  a fait  fabriquer , ôc 
des  poinçons  qu’elle  a fait  frapper  fur  icelles , à la  charge 
par  la  Part%  de  Boudet , enfemble  par  le  Graveur  ou  lef- 
dits  Graveurs  qui  ont  été  employés  à leur  fabrication,  d’af- 
lîrmer  lors  de  l’infculpation  defdits  poinçons , au  Greffe  de 
l’Eleêtion  & pardevant  l’OfEcier  préfent , la  quantité  de 
matrices  fabriquées , & le  nombre  de  poinçons  tirés  fur 
icelles , & qu’il  n’en  a pas  été  tiré  en  plus  grand  nombre  , 
lefquels  poinçons  feront  au  préalable  rengrenés  & reconnus  ; 
en  tant  que  touche  la  demande  des  Parties  de  Breton  , à 
ce  que  défenfes  foient  faites  à ladite  Partie  de  Boudet, 
de  plus  à l’avenir  procéder  fur  elles  à aucunes  failles  de  leurs 
ouvrages  , fous  prétexte  de  fufpicion  de  l’empreinte  du 
poinçon  de  charge,  lorfque  lefdits  ouvrages  feront  munis 
de  l’empreinte  du  poinçon  de  décharge  par  elle  reconnu  $ 
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fait  défenfe  à ladite  Partie  de  Boucfet  de  plus  à l'avenir 
procéder  à aucune  faille  des  ouvrages  des  Parties  de  Breton  , 
fous  prétexte  de  fufpicion  de  l'empreinte  du  poinçon  de 
charge  , lorfque  celle  du  poinçon  de  décharge  fera  par  elle 
reconnue,  fi  ce  n’eft  en  arguant  précifément de  faux,  ladite 
empreinte  de  charge  à peine  de  nullité , en  tant  que  touche 
la  demande  afin  de  réglement  formée  par  lefdites  Parties 
de  Breton , faifant  droit  fur  ladite  demande , enfemble  fur 
les  conclurions  de  notre  Procureur-Général  ; ordonne  notre- 
dite  Cour  fous  notre  bon  plaifir. 

ï.  Que  le  Fermier  ou  RégiflTeur  des  droits  de  marque 
fur  l’or  & l’argent,  ne  pourra  à l’avenir  faire  fabriquer  pour 
tout  le  tems  de  fon  bail  ou  régie , qu’une  feul  matrice  pour 
chaque  efpece  de  poinçons  nécelfaires  à la  régie  pour  la 
ville  de  Paris,  lefquels  poinçons  feront  différens  de  ceu:s 
qui  devront  fervir  pour  les  autres  villes. 

t 

1 1.  Que  le  Fermier  ou  Régilteur  ne  pourra  à l’avenirfaire 
procéder  à la  fabriquation  defdites  matrices,  & aux  frappe- 
ment d’iceux  poinçons , & à leur  infculpations  au  Greffe  de 
l’Eleélion,  qu’en  préfence  des  Maîtres  & Gardes  de  l’Or- 
févrerie , ou  eux  dûement  appellés. 

1 1 î.  Que  ces  matrices  des  différents  poinçons  du  Fermier 
ou  Régiffeur,  feront  toutes  renfermées  dans  un  coffre  dont  lui 
feul  aura  la  clef,  lequel  fera  dépofé  dans  un  coffre  com- 
mun, fermant  à deux  ferrures  différentes,  de  l’une  def- 
quelles  ledit  Fermier  ou  Régiffeur  aura  la  clef,  l’autre  ref- 
tera  entre  les  mains  des . Maîtres  & Gardes  en  charge. 
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IV.  Qu  e lors  du  frappement  des  nouveaux  poinçorrè  f 

il  fera  par  l’Officier  de  l’Eletlion  y préfent,  drefTé  procès- 
verbal  du  nombre  des  poinçons  qui  aura  été  tiré  de  chaque 
efpece;  & le  Fermier  ou  Régiffeur  fera  tenu  d’affirmer  qu’il 
n’en  a pas  été  tiré  un  plus  grand  nombre  ; après  quoi , en 
ladite  préfence  & en  celles  des  Maîtres  & Gardes  , ils  feront 
renfermés  dans  un  coffre  commun  fermant  à deux  ferrures  , 
de  l’une  defquelles  ledit  Fermier  ou  Régiffeur  aura  la  clef, 
l’autre  refiera  entre  les  mains  des  Maîtres  ôc  Gardes  en 
charge. 

V.  Que  tous  les  poinçons  du  Fermier  ou  Régiffeur 
néceffaires  au  fervice  journalier  de  la  régie  , feront 
tirés  du  coffre  chaque  jour , par  nombre  & efpece  à l’ou- 
verture du  Bureau  , & y feront  pareillement  renfermés  par 
nombre  & efpece  à la  clôture  du  Bureau,  en  préfence 
des  Maîtres  & Gardes , lefquels  feront  autorifés  à être  pré* 
fen^dans  ledit  bureau,  tant  qu’il  fera  ouvert,  & que  les 
Commis  y feront  employés  à la  marque  des  ouvrages  d’or 
&:  dargent  , & lefdits  poinçons  ne  pourront  jamais  en 
aucuns  cas  être  tranfportés  hors  du  Bureau,  même  du  con-, 
fentement  des  Parties. 

V I.  Q u’a  fur  & à mefure  de  la  détérioration  des  poin- 
çons , ils  feront  en  préfence  de  deux  Gardes  au  moins  ren* 
fermés  dans  un  coffre  particulier  defliné  uniquement  à cet 
effet,  fermant  à deux  ferrures  différences,  de  l’une  defquelles 
ledit  Fermier  ou  Régiffeur  aura  la  clef , l’autre  refiera  entre 
les-  mains  des  Maîtres  èc  Gardes  en  charge , pour  refier  dans 
ledit  coffre  juqu’au  biffemenc  total  qui  ne  pourra  ê^re  fait 
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‘que  procès-verbal  préalablement  dreiïé , en  préfence  d’un 
Officier  de  l’Ele&ionôc  des  Maîtres  ôc Gardes,  pour  en  cons- 
tater le  nombre. 

Sera  obfervé  pour  le  Bureau  de  Largues , tout  ce  qui  eft 
prefcrit  par  le  préfent  article  & par  le  précédent. 

VII.  Que  fi  dans  le  courant  du  bail  ou  régie  , il  eft 
néceflaire  de  faire  frapper  de  nouveaux  poinçons,  il  y fera 
procédé  comme  il  eft  prefcrit  par  l’article  IV  ; fur  le  Surplus 
des  demandes,  fins  & conclufions  des  Parties,  metrles  Parties 
hors  de  Cour, tous  dépens  compenfés.,  êtfera  le  préfent  Arrêt 
imprimé,  publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Si 
m an  dons  mettre  le  préfent  Arrêt  à exécution.  Donné 
à Paris  en  notredite  Cour  des  Aides,  en  la  première  Chambre, 
le  trente-unieme  jour  d’Août , l’an  de  grâce  mil  Sept  cent 
quatre-vingt-deux,  & de  notre  Régné  le  neuvième. 

Collationné  par  la  Cour  des  Aides.  Le  Prince. 


De  rimprimerie  de  P.  M.  Delaguette,  rue  de  la 
Vieilie-Draperie , 1782. 


